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Â SAINT-OMER 

Deux femmes tuées par un 
jeune homme de 16 ans 

La mis ii 
La Chambre des dépotés vient de pro

céder à l'élection de la Commission d'en
quête sur Le Panama. 

Les journaux parisiens et les agences 
nous apprennent que l'opération s'est ac
complie dans uncalmoabsolu. 

Kous le croyons sans peine-
Il y a belle lurjlte que cette histoire 

n'intéresse plus personne et vraiment on 
promène un peu trop longtemps autourdu 
menton populaire, le rasoir panamiste. 

11 y a quel jues mois, on avait tout à 
coup, comme par hasard, découvert de 
nouveaux chéquards. ' 

La droite de la Chambre indiquait d'un 
index dénonciateur la gauche, qui, disait-
elle, recelait dans ses rangs, les parta-
mistes encore non signalés. 

Plus récemment, un pétard allumé par 
on ne sait qni, apprenait aux masses qoe 
des membres de la droite étaient égale-
ment compromis dans cette navrante 
aventure du Panama. 

Et les partis, se guignant du coin de 
l'œil, disaient alternativement : — Ce 
n'est pas nous, c'est eux qui out empoché 
les pots de vins. 

Il faudrait pourtant sortir de ce cauche 
mar et laisser reposer la savonnette h 
l'aide de laquelle on nous barbiûe avec 
tant de continuité. 

Le Panama qui a ruiné tant de gens est 
en train de lasser t^us ceux auxquels on 
en parle encore. 

L'ère de suspicion qu'on (ente de réou
vrir ne passionne plus personne et en réa
lité, tout le monde pense qu'il serait infî 
niment préférable d'en rester là et ne plus 
procéder à des sondages inutiles et sans 
intérêt, dans le gouffre du Panama. 

Car, après tout, à quoi aboutira-l-or, 
quand on aura découvert, à l'aide de aub-
tiles déductions et en se basant sur des 
apparences vraisemblables, que monsieur 
X a reçu Y francs du Panama ? 

Cela donnera-t'il satisfaction à l'opinion 
publique de savoir que l'on va traduire 
devant la juridiction correctionnelle mon
sieur trois étoiles, député ou sénateur, 
parce que le sieur Arton l'aura désignô 
sur sa fameuse liste ? 

On sait trop ce que vaut Tanne des 
condamnations prononcées contre les per
sonnalités compromises, h l'époque où 
le Panama passionnait encore l'opinion. 

M. Ferdinand de Lesseps, grand'eroix 
de la Légion d'Honneur, condamné à plu
sieurs années de prison,n'enestpas moins 
mort à sou château de La Chesnaye dans 
la tranquillité reposa-ite des hommes en
tourés de l'estime générale et n'ayant ja
mais eu maille i partir avec la justice. 

M. Eiffel, condamné lui aussi,n'a même 
pas été rayé des ca 1res de la Légion d'hon
neur. 

Ln justice a frappé, mais aussitôt après 
avoir voué aux gémonies les trafiquants 
du Panama, elle s'est empressée de ies 
hisser tranquilles. 

Dès lors.àquoi bon remuereni'ore cette 
vase enlisante, puisque pe-rBonue ne s'y 

Ace sojet,notreêmincntconfrère Fran
cisque Sarcey écrit dans le Matin fes 
lignes suivantes qui nous paraissent indi
quer «v«c assez d'exuctitude, la situation 
créée par leB nouvelles poursuites ; 

Je ne dirai pat que tout I« m o n d e en a par 
d e s s i n l e i ore i l l e s , du P a n a m a et d e s pai 
• l i s t e s : ce sera i t m a l parler , car m a r q u e r 
lass i tude de q u e l q u e c h o s e , c'est t é m o i g n e r i 
t o r e qu'on y pense . La véri té es t qu 'on a. passé 
lêponge e t tiré le r ideau sur toutes c e s pe t i t e s 
l i l e n i e s . On a eu s o n heure d ' i n d i g n a t i o n , d'effa 
ruinent , de s tupeur , e t puis, c o m m e dit la ehnn 
s o n , Tienne le vent , t i e n n e le v e n t . . . Le vent esl 
Tenu; il a tout e m p o r t é 1 

Et notre confrère ajoute : 
ff Je causa i s un j o u r du P a n a m a avec une des 

y r s o n n a i i l é s qui furent m ê l é e s de 1res pré» au» 
affaires de M. de Lesseps : 

— Eh t m o n Dieu ! m e di t - i l , si l'on ava i t fait 
• n e enquête sur la façon d o n t n o u s a v o n s m e n é 
s. bien l 'entreprise de l ' i s thme de S u e s , o n y 
aurait trouvé d e s p o t s - d e v i n , d e s c o m p r o m i s 
s i o n s , d e s a c h a t s de c o n s c i e n c e , tout c o m m e 
d a n s Celle de P a n a m a . J a m a i s u n e g r a n d e 
atlaira oii s o n t r e m u é s d e s m i l l i o n s n'a a b o u t i 

• p r o c é d é s , d o n t l e s p r o m o t e u r s o n t p r i s 

aurait aulre chose à faire que de remuer 
la poussière de documents qui ont depuis 
longtemps cessé d'être intéressants pour 
le public. 

La nomination de la Commission parle
mentaire du Panama, nous sembla être 
quelque peu du domaine de la comédie. 

Que vont faire les membres de cette 
commission ? 

Qoe vont-ils examiner et surtout que 
vont-ils déclarer après leur enquête? 

En supposant qu'ils découvrent qu'un 
de leurs collègues pourrait avoir accueilli 
avec bienveillance quelques écas du Pa
nama, vont-ils le crier sur les toits ? 

C'est peu probable, car ils n'en auront 
jamais la preuve complète, absolue, irré
futable. 

Ils se tairont, non pour « le monsienr ù 
la patte graissée », mais dans l'intérêt 

e du Parlement 
i ne fera aucun bruit autour de l'af

faire, c'est certain. 
Et, du reste, moins on en fera, mieux 

cela vaudra. On a tellement « lanterné 
le public avec le Panama que tout I 
monde est las de cette aventure. 

commission d'enquête arrive d 
longs mois après la bataille. 

Il faudrait enfin sortir une bonne fois de 
ce cauchemar et s'arracher brusquement 

e de suspicion que de Lv i • âmes 
ont essayé de faire naître' 

Il y a trop longtemps que Ton nous ra
conte des hisloires de juges d'instruction, 
des interrogatoires sensationnels, des 
propos jetant soi-disant une vite lueur 
sur 1'aflaire la plus embrouilléedu siècle. 

Messieurs du Parlement, laissez-do ne 
Je passé en repos. Ne vous hyplonisez pas 
dans la contemplation de choses déjà 
lointaines, et dont on a fatigué le public. 
Regardez non pas ce qui a été fait, mais 
ce qu'il convient de faire dans l'intérêt 
général. 

Le Panama doit cesserd'être une obses
sion. On en a déjà beaucoup trop parlé. 

Il est vraiment grand temps de s'occu
per de choses sérieuses et de passera on 
autre genre d'exercice. 

E . L A G R I L L I É R E - B E A U C L E R C . 

POLifPjMuÈEE 
Les élections hollandaises 

Quelle nu-prise: Noos 
vtu écrit J'imf 

une majorité li 
n générale qai se de 
cru'.in. U 15 juin i 
vaincu que, dans d 

j o u n , il j aurait t la seconde Chambre « n e majo
rité cléricale, et que cette majorité serait an 
de vingt vois . Les catholiques parlaient déjà 
dam Tartufe et disaient : • La maison est I 
c'est a voufd'en sortir • Des listes ministérielles 
circulaient ou ils s'attribuaient les affaire! 
gères )> justice, les colonies, le commerce, laissant 
a leurs alliés anti révolutionnaires les finance* 
l'intérieur. Le prêtre Schaepman. dans une réunie 
publique, déclarait que les catholiques ne devaient 
plus se contenter d'être les orateurs, mais qu'Us de
vaient devenir les maîtres du gouvernement. 

prétention*, restaient jasqn'aa bout fidèles an parti 
qui liait Rome et Dordruhl Le pasteur Koyper re-
c s 0 m a n d j i t par sa signature sua électeurs protes
tants le prêtre Schaepman, et les catholiques se pro
nonçaient publiquement pour les candidats protes
tants asl irévoluiionnaires. A la porte des égl ises 
(cela s'est passé à Rotterdam et sans doute aussi 
ailleurs), oo distribuait a u i fidèles des petits papiers 
en faveur des candidats de la coalition Quant aux 
ballottages où il n'y avait ni antirevolntionuaires ni 
catholiques, le choix était vite fait. Le Tyd, le joui -

catnolique modéré d'Amsterdam, n'hésitait pas 
osciller de voter pour le candidat le plus radi-
surtout s'il s'agissait de faire échec h une des 

du parti libéral. Et tes antirévoiution 
leur côté, n'ont pas dédaignû d'appuyer 
o pour écarter un modéré. Les conscr-
tous les p s j s se ressemblent, 
e attitude provocatrice et ces airs de 
ont justement eu la résultat opposé t 

celai qu'en attendait. On espérait en imposer, en 
escomptant ainsi ta vicUire ; on n'a reusai qu à sou 

Depuis longtemps, surtout depuis que la promu! 
ition de la nouvelle loi électorale a fait croire aui 
itaoliques qu'avec l'appui dus anlirciolutionnairci 

i ls allaient gouverner cette terre d hérésie, i l s'esl 
asociation protestante qui a entreprit 
la croisade catholique. Des eonfereu-

lites partout ; on a répandu des bro-
! les jésuites. Dans des feuilles volantes 

les empiétements du catholicism 

Œchos et n o n o d t r s 
I a remédie • Rejsne, qui posséda déjà plu-

de 600,000 fr. 

obligatoire, échoue s l/trecht, malgré ton'e ft 
qu on avait pour sa personne, mai* uniquement parce 
qu'il était présenté par le parti catholiques Peut 
ètrs j anra-t-ii l ieu encore de revenir sur c« scrutai 

iignalo ses agisi 
t qui 

•M 

TZ?Î 
questions posées et y ont repondu 

A Taris, nn pont d'à 
du poids de 400 toi 

être jeté pardessus le 

La comptabilité ans EUts-1 
tant. H- Claveland, posiè 

our reparer un oubli ( 

"6 '*' as, ûpê1 

- L e président sor-

de sou pendant 

-2£3 

•H*.":5" 
premiers jours de juil let . MM. Hermitte 
ton, de la commission «ciKnliliqua d'aé-
embarqueronta Pana, sur le lialatckoto. 

5.000 1 
,225,101 de 100 franc* 
ts de a 

•M t 

Cette ligue, la Ligue des 
lé constituée par des hom 
tigmaliqucs ne s'écartsnt [ 

.1 ,,!„ 

matiques. Ils ont contra Rome toutes 
que légitime le passé; il* no veulent 
amoindrir le protestantisme national, et 
tient de tousceux qui recherchent ou ai 
liance du clergé catholique. Us ne son 

gnent-ils pas dea libéraux leur» comproi 
complaisances pour les catholiques 

banque de 5,000 
rancs ; 18,225,101 _ 

2,354 billets de 200 fin 

276,965 billets de mi II 
' " « , 0 » de 50 fr 

liais de 25 fr. 

m 
s frréco-turque, l e s e 
en parlant du prince 
(ue », mot grec. Cela leur 

L'a 
150 orangers des Tuileries ou du Luxembourg 

La différence, e' 

IOUS a d e m a n d é co i 

IOUS a v o n s échoué , 

e q u e l'affa: 

st que , pour Sue», noua 

pte de r i e n . Pour P a n a m a , < * ' 
jusqu'au bout. On ooui 
• n noua a t r a i t é s a u x f 

•Ire. M M m'en plaint 
Mais, sacreb leu 1 uni 

qu 'on passe à d'autre» 

Ce que dit Francisque Sajeey, tout le 
aswude le D*BW et il nous semble qu'il y 

b o n n e et que 
n o u s n 'avons pu t en ir 
ava i t p o r t é s a u x n u e s ; 
i m o n i a a . C'est d a n s l'or

nas : Je sn'v a t t e n d a i s . 
foie ta lesatv» a c h e v é e , 

l-xsr d e l à Faculté do médecin 
ivoir trouvé un bacille qu 

La santé de M. L. Bourgeois 
Part s , 3 0 ju in . — O o lit d a n s le Jour : 
« Le docteur Goubert , qui s o i g n e l 'aacian pré

s i d e n t du Conse i l , lui a conse i l l e de n e repren
dre s e s t r a v a u x qu'après l e s v a c a n c e s et de par
tir le plus tôt poss ib le à la c a m p a g n e , la m a l a -

s réceptîoi 

La radiographie en thérapeutique 
Bruxe l l e s , 90 j u i n . — On Ht d a n s la Réforme 
La t h é r a p e u t i q u e à l 'aide des r a t o n s X an 

po in t de vue de le t u b e r c u l o s e o s s e u s e e t du lu
pus en tre d a n s u n e pér iode p r a t i q u e . On a m o n 
tré s a m e d i après -mid i , au c o n g r è s be lge de chi
r u r g i e , un c a s de car i e t u b e r c u l e u s e du c o u d e 

tér ie en c i n q s e m a i n e s par d e s s é a n c e s d e ra-
o g r s p b i e d a c i n ] m i n u t e s , r é p é t é e * t o u t l e s 

s O n a m o n t r é é f l J t w e a t d e u x « M de lupus 
de l a face e n voie de complète) g u é r i s o a . Ces 
ré su l ta t s p e r m e t t e n t d 'entrevo ir , d a n s un a v e n i r 
r a p p r o e n é p e u t - ê t r e , l t j juér i sea d e la t u b e r e u -

dats qui, la plupart du temps, ont eu trop peu de 
>ix pour arriver au ballottage. Mais au second 
ur, ils ont décidé de faire campagne en faveur 
:s libéraux, lia étaient d'ailleurs portes ici par le 
intiment public. Il j aTait parmi les gens du peu

ple des appréhensions indéSnissables que de loin 
at trouver ridk-ulos. mais qui s'expliquent 

quand on sait les prétentions de l'Eglise catholique 
On chuchotait qu'une majorité cléricale forcerait la 

k se convertir au catholicisme On racontait 
que les églises catholiques consacrées oepuis la Ré-

au culte protestant aéraient rendues au ca-
sme; et, si la crainte du pain devenant plus 
ar l'établissement du régime protectionniste, 
« i r do la suppression du remplacement, ont 
lir qoelqm 

Invitation officielle du Czar 
à M, Félix Faure 

Paris , 3 0 j u i n . — Le prés ident d e la Républi
que a d o n n é c o n n a i s s a n c e a u Conse i l d e s m i n i s 
tre», m a r d i m a t i n , d'une le t tre de l ' empereur de 
Russie, qu i v i ent de lui parven ir , et par laque l l e 
il « p r i m e la sa t i s fac t ion de le r 
année à P é t e r h o f f V. Fél ix Faure i 
Conseil s o n i n t e n t i o n de se rendre 
ta l ion d a n s la s e c o n d e qu inza ine du 

D'accord a v e c le prés ident d e la Républ ique , 
l e Consei l d e s m i n i s t r e s a déc idé de sa i s ir i n 
c e s s a m m e n t le P a r l e m e n t par le d é p ô t d'un p r o 
je t de lo i c o m p o r t a n t l ' ouver ture de crédi t s 
néces sa i re s . Le prés ident de la Républ ique a i 
(retenu MM. Loubet e t Br ï s son de s o n projet 
voyage e n R u s s i e , d a n s u n e c o n v e r s a t i o n qu'i l 
a eue a v e c e u x , à l 'Elysée , m a r d i dans l'aprèi 

! | _ 
U Oiiiirêioii de Panama 

La situation sociale de ses membres 
a n o u v e l l e C o m m i s s i o n de Pai 
ipoai t ion a s s e r variée nu po in t de vue de la 

s i tua t ion s o c i a l e d e s e s m e t 
Sur 3 3 m e m b r e s qu'el le c o m p r e n d , 9 s o n t 

u a n c i e n s m a g i s t r a t s , a savoir : 
H. G u y o t - D e s a a i g n e a n c i e n j u g e d ' ins truc t ion 

ou Tr ibuna l d e la Se ine . 
M. de L a B a l n t , a n c i e n j u g e s u p p l i a n t an Tri

bunal de l a S e i n e , fonc t ions qu'i l c u m u l a long 
t e m p s a v e c c e l l e s d e député et dont U s e d é m i t 
en 1803 , lorsqu' i l fut appe lé & fuîre part i e de ta 
première 

Blanc, an 

P M. Hugrtec, 

n o n c e u n e a l locut ion qu' i l t e r m i n e e n r é p é t a n t 
le m o t de Bar tbou : « Vite et tout . » 

M. R o u a n e t d e m a n d e q u e l e s d é b a t s de la 
c o m m i s s i o n s o i e n t s t é n o g r a p h i e s , M. du P é r i e , 
de Larsan q u e les Totes so i en t publ ics , M- T h é o 
phi le Goujon propose q u e la c o m m i s s i o n surso ie 
A t o u t e o p é r a t i o n jusqu'A ce q u e l ' ins truct ion 
so i t c l o s e . 

La s é a n c e es t s u s p e n d u e jusqu'à ce q u e , c o n 
f o r m é m e n t à la p r o p o s i t i o n de M. R o u a n e t , on 
a i t t rouvé un s t é n o g r a p h e . 

Le discours de M. Vallè 

de P a n a m a ; M. Le Mare 
1er & la Cour de Cnen ; M. Henri 
p r o c u r e u r d e la Républ ique à Car-

'nîsfre y i e t f e e t de 1' 
s u b s t i t u t du Tr ibunal d e la Sei 

SM . a n c i e n procureur de la Républ ique à Bourg ; 
. A l e x a n d r e Bérard , a n c i e n subs t i tu t fc Lyon ; 

c'est lai q u i , e n ce t t e q u a l i t é , fut c h a r g é d e s 
premières r e c h e r c h e s d a n s l'affaire CoulTé, £ t 
qui découvr i t & L y o n le c a d a v r e du m a l h e u r e u x 
huissier p a r i s i e n a s sas s iné par Ëyraud et Ga-
h r i e l l e B o m p a r J ; H . du Pér ier de Larsan , a n 
c ien p r o c u r e u r de la Républ ique d a n s le Midi; 
enfin, H. D o u m e r g u e , a n c i e n j u g e "" *~ 

et e n Algéi 
I n J o - C b i o e 

o u t r e c inq 
MM. de 

d e Cours 
e t D e n i s . 

professeur d e droi t 

La C o m m i s s i o n c o m p r e n d 
c a l s , d o n t d e u x a ia Cour de 
R a m e l e t Moret , e t 
d'aupel MM, Val l é , Vi 

Il y a e n s u i t e un 
Lebret , d o y e n de la Faculté de Caen 
nota ire : M. Gamard i un a n c i e n vice-préaident 
de Conse i l de préfecture : M. T M n a W l s l ionjim , 
un a n c i e n m a î t r e d e s requêtes au Consei l d'État; 
M. B ienvenu-Mart in ; un i n g é n i e u r d e s a r t s e t 

d u r e s : M. l ' i i ehon ; un pro fe s seur de 
l ycée ; M. Dejean , a g r é g é d 'h ia to i re , un a g e n t 
de c h a n g e : M. Bcrteaux . 

S i g n a l o n s e n c o r e j e u x a n c i e n s officiers: MM. 
c o m f o de Lanju ina i s et Le Hérissé ; 

a r c h i t e c t e s : MM. Tré la t , S a m a r y e t Trois 
Clupot. 

Un nOgoc 

Un-pubii . 

d e n r é e s c o l o n i a l e s : M. l îu i l -

M. Rouanet . 
j dern iers m e m b r e s s o n t d e s 

r iches p r o p r i é U i i \ s BMWSSSM '• Msl. de La Noue. 
Desj i i ru ins , M o i n e , Labarthe e t Luce de Casa' 

t da grand bonne 
en m appelant a I. 
J'en comprend! 

t« u r - - • " • 

appelant 
- « p r e n d 
ignincation. Dé même M 

gei . Ces charges, je les a 

que j'accepte avec le moins d'bésit, 
cupation, car si c'est toujours fai 
honneur, on n'a pas le droit de reculer d 

la certitude que t 

t toujours facile de repoui 

. quelle que • «-hi< 

au même degré de l'unique désir < 

•s considérations de justice. Voua saurez 
ours absolu et dévoué, facilite 
s président. 

telle qu'elle est composée 

tache de Neui l ly . 

t représentation rigoureusement proportionnelle 
tous les groupes de la Chamfc 

ix de nos collègues qui ne se « 

irésentatioa nationale et doitiuspi 
BW 

l'eut être et quoique nous fsssi 

ines attaques, mais si nous ; 

» façon sn'avoird'autre décisioi 
gements que sur les témoignage! 
icueillir sur l e s documents qui i 

ule chose qu'on puisse exiger d 

ission d'enquête que la iumié ie soit faite h nouveau 
complètement, le pava noua saura gré de ue pas 
jrniser cette affairé de Panama et d'en finir. 

L e r ô l e d e l a C o n a n a U M l o n 

Le s t é n o g r a p h e est enfin trouvé e t l a s é a n c e 
t repr ise . M. Vivinoi d e m a n d e qu'il so i t en 

t e n d u q u e la c o m m i s s i o n aura t o u s l e s docu
m e n t s d o n t e l le a b e s o i n . P r é c i s a n t s a m o t i o n . 
M. T h é o p h i l e Goujon d e m a n d e q u e lu c o m m i s 
s i o n surso i t à s e s o p é r a t i o n s j u s q u ' à ce que 
l ' instruct ion so i t c l o s e et q u e l e doss i er so i t dé 
p o s é par le g a r d e d e s s c e a u x sur le b u r e a u de 

Troubles à Concarneau 
Brest , 30 j u i n . — Des t roub le s assez g r a v e s 

v i e n n e n t e n c o r e d'éclater â Concarneau en tra 
les p é c h e u r s . 

Que lques bateaux arrivés avec u n e t rop g r a n d * 
q u a n t i t é de s a r d i n e s , n'ont pu vendre leur pècsae 
et ont é t é o b l i g é s d'en j e t e r u n e majeure parlée 
à la m e r . D a n s leur e x a s p é r a t i o n , i l s ont v o a l a , 
a l eur tour , e m p ê c h e r le d é b a r q u e m e n t d e * 
t h o n s p é c h é s près d e l'Ile d e Graix. 

A la d e r n i è r e heure od a n n o n c e que le cal sa* 
w t r é t a b l i . 

A ffaire scandaleuse 

de la rue C a m b a c é r è a . Il a c o n d a m n é pour exct -
ta ta t ion de m i n e u r s à la d é b a u c h e les f e m m e s : 
t• Cattrviits, d i t e d e M e y r e a i ! ; 2 Besd inter , d i t * 

' ix a n s de pr i son , 5 0 0 
i n s d ' interdict ion d e 

r e n v o y é e dès fins d e 

D o m p t e u r Iriesisé 
Le d o m p t e u r Marc, d o n t 1 

' eprésenta t ions de • la t 
Trots l i o n n e s et un l i o n é t a i e n t réunis d a n s t* 

rage centra le de la m é n a g e r i e . Au m o m e n t o d 
M. Marc, qui les fa isai t t rava i l l er , fouait lait u n e 
d e s l i o n n e s p lus paresseuse q u e de c o u t u m e , l e 

, furieux sauta sur le d o m p t e u r 
et le mordi t a la chute d e s r e i n s e n même t e m p e 

tout a c o u p f 
mordi t a la c i 

que de s a pat te il lui déch ira i t l'a t-bras g a * 

M. Marc fit b o n n e c o n t e n a n c e ; le f îon, T i g o * 
r e u s e m e n t chât ié , passa d a n s une c a g e vo is ina ; 
— _ i t , è ce m o m e n t , le d o m p t e u r s ' évanoui t , e t 

furent les gard iens de la m é n a g e r i e qni , à 

s e l l e . M . 
sur l 'mtérè l qu il y a pour la c o m m i s s i o n 
v i te en besogne . 11 c o m b a t d o n c l a propos i t ion 
Goujon e t conc lu t à ce que la c o m n ' 

'e c e soir au g a r d e d e s s ceaux , I 
o n du doss ier de M. Le P o t t t e r t n , rappe-

ant qu'il y a e u d e s précédent s . 

NOUVELLES ETRANGERES 

U « I BBI-Issl 
d'arrêt , du ni! 

de c e 

Le s u l t a n avai t cru devo ir e n a p p e l e r d e s d é 
c i s ions de l a c o n f é r e n c e d e * a m b a s s a d e u r s d e 
vant l e s cabinets d e s g r a n d e s pu i s sances e l l e s -

. p r i n c i p a l e m e n t e t qui c o n c e r n e ta 

On * s les p r o f e s s i o n s sont a p e u 

religi 

[uand il s'agissait de fai 
Les chrétiens historiques u'obtiennent que 
s, t k Rotterdam, où le pastsur de Visser l'en 
, avec le concours des anlirévolulionnairei < 

des catholiques, sur 11. Mess, un des hommes lt 
plus respectés du parti libéral * la seconde Chair 
bre, où il représentait Rotterdam depuis t8I4 ; 2 
Utrecht, une ville qui leur appartient on entier, i 
le dernier à Zwolle. U s démocraUs-socialistes, q< 

n'étaient pas représentés dans la dernière Chambr. 
ont conquis s sièges, 3 qui sont occupés par t'avoci 

Troelstrs, le rédacteur on chef du Sociaat-Devu 

, • ( l'organisateur d* I« ligua Jéir.«raliq»( 
isto. Il ne faut pas confondre cependant < 
ivec celui de Dommela-Nieuwenhujs . Celui i 
ur les moyens révolutionnaires, et l'autr 

libéraux ou rail 

, , i , , , i . - . 

ne beaucoup du mini, 
mditions analogues. 
M. Vau Houten, le i 

mi disposent da 49 sièges, 

éjh dans loaChambres com-
majorité libérale o»t de 52 

voit socialistes. Catholiques 

• des partis ne rende p.is 

res ont vécu ic i dans des 

p r é s e n t é e s dn 

L ' É L E C T I O N D U B U R E A U 

P a r i s , 3 0 j u i n . — La c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e 
ir le P a n a m a s 'est réun ie aujourd'hui h deu: 
sures . Il y a v a i t 3 2 m e m b r e s p r é s e n t s sur 3 3 
Elle a d n h o n l procédé à l 'é lect ion de sot 

prés ident . Par i 7 v o i i contre i3 à M. de Pérîei 
de L i r s n n , m o d é r é , et 9 A M, Tré la t , é g a l e m e n 
m o d é r é , M. Val le , radical , député de la Marne 

P o u r l e * v ice -prés id^nces , 

.''loquet e t B o u r g e o i s , e s t élu 

Au s e c o n d tour , M. le c o m t e de Lnnjutnais 
(de U droi te^, es t élu par 3 0 voix contre 6 k M. 
de la Battit , 9 à M. Trélat . M. de la Batut se dé
siste au t r o i s i è m e l o u r . M. Tré la t es t é lu par 16 

bord, m a i s sur l e s r e p r é s e n -

M. Gtiyot-Dessat-
d a n s l e s c a b i n e t s 

< et ré. 
piihli 
.[iiitK 

m o d é r é s 
i d é m i s s i o n . Ra l l i é s , c lérical 
dit de g o u v e r n e m e n t s e l èvent et 

la s a l l e et vont dé l ibérer k part d a n s 

Enfin su 
R a m e l la 
d e m a n d e r 
d e s doss i ers de toutes l e s ins truc t ions c l o s e s 

de l'affaire du P n n a m a . De m è n 
l i o n sera d e m a n d é e de l a d é p o s i 

g r a p h i q u e de M. Le Po i t l ev in d e v a n t 
s i o n d e s poursu i tes contre MM. Ma 
B o y e r e l Naquet . Cette m o t i o n es t a 
fc> voix contre 8 . 

t de la C h a m b r e . 

On pu*» 
us M du 

l 'é lect ion d e s s e c r é l r i r e s , 
I Larsan déc lare nu n o m de 
l'eux n 'acceptera les fonc 

n. Il y a « v o t a n t s ; l e s 17 
r a d i c a u x et soc in l i s tes et l e s \ dro i t i er s . S o n t 

MM. D e n i s - S a u v a g e , par î t v o i x ; de la 
Notie { d r o i t e ) , par î l *oii ; S a m a r y (rudica!-
—cin l ia l e ) , par HO voix . 

P a r W . v o i x , M l . de R a m e l (dro i te ) , Bérard 
( rad ica l ) e t Malhé (radica l ) , s o n t é lus archi -

Lc b u r e a u d* la c o m m i s s i o n e s t d o n c a ins i 
déf lni t iTeracnt c o m p o s é : P r é s i d e n t , M. Val lè ; 

p r é s i d e n t s , MM. G u y o i - D e s s a i g n e e t d e Lan-
j m n a l s ; s e c r é t a i r e s , MM. Denis , de la N o u e e t 

.re lnvis ies , MM. de R a m e l , Bérard e t 
M a l h é . 

«dicauT sont r 

thé ; l a d r o i t e , par MM. d e L a n j u i 
et de l a N o u e ; l e s radica 
S a m a r v ; l e s « s a u v a g e s i 

o lUrdam, un ouvrier msttre forgeron est «lu 
daus t» eecouda c'rcoaacr iplioo L* arusidsnt do la 
Chambra, M. Oleichmaa, «et «tu h Amaterdasn. 
MM. Schaopmaa, Xuypar, Asebvaa W j k , qui ra-

ea ballotta** dans plusieurs circonscrip-
succomhaut partout. La tvnéral Bergausius, 

qui avait détendu 1* servies Militaire, parsoanal *t j ' Le b u r e a u c o n s t i t u é , M. Val l é , p r é s i d e n t , prn 

par M. Dents 
r é p u b l i c a i n s i e g o u v e r n e m e n t n 'ont aucui 

que l e s ral l iés et se* i 

c o u p du code. 
Pour ce la il faut q u e n o u s a y o n s tous les dos

s i e r s d ' i n f o r m a t i o n , ii faut que l ' instruct ion soil 
c l o s e . S a n s ce la t o u t le m o n d e saurai t ce qu'il 

a d a n s le doss i er . 
M . V i v i a n ! r é c l a m e la 

doss i ers dès le so ir ; il accorde qi 
brèche au p r i n c i p e de la s épara t ion d e s 

pouvoirs , m a i s il e s t i m e que cet te brèche a r t l 

fa i te l e * . u r où la n o m i n a t i o n < • la c o m m i u i 
d ' enquête a é té d é c i d é . U e s t i m e q u e l a c o m m 
s ion a le droi t de d e m a n d e r la c o m m u n ' e a t i 
du doss ier et il faut le faire , s i n o n l 'opinion 
j u g e r a i t s é v è r e m e n t . 

M . M o r e t se range à l'avis de M. Goujon . 
M . d e R a m e l ins i s t e au contra i re pour 

c o m m u n i c a t i o n i m m é d i a t e du doss i er . 
Après d'autres o b s e r v a t i o n s de I I . d u P é r i e r 

d e l a r s a n , M G o u j o n retire sa propt 
l c lôture d e l u 
t reprend afin di 

ier un vote a ce sujet . La n r o p o s i l i o 
inssée p a r 3 9 vo ix c o n t r e 2 a b s t e n t i o n : 
t 2 a b s e n t s . 

C o m s n i s s i l o n r é V I s t m * t a s s a l e s 
d o t j N x V r s » 

i m o t i o n da l f . V i v i a n ! et M . d e 
omis s ion charge s o n prés ident de 
g a r d e d e s 

s s e mouM-commÎHMlon d e s r e e k e r -

V.n d e r n i e r l ieu, sur la proposiott de MM. Vi-
ani e t de R a m e l . la C o m m i s s i o n déc ide de 

confier k une d é l é g a t i o n exécutr ice e t p e r m a -
9 m e m b r e s le so in de procéder k toutes 
rches ,k t o u t e s les r e c h e r c h e s e t fc t o u s 

l e s i n t e r r o g a t o i r e s n é c e s s a i r e s . Cet te d é l é g a t i o n , 
i m m é d i a t e m e n t é lue , s e c o m p o s e de MM. Roua
n e t , Le Hér issé , de Casablanca é l u s c h a c u n par 

' ; MM. de Hnmet , Vivian i e t d e la N o u e 
par 21 v o i x ; M. P h i l i p p o n p a r * 0 v o i x , M. de 
Labatut par 48 voix e t M. Moret par 17 vo ix . On 
r e m a r q u e q u e seul M. Moret a p p a r t i e n t aux ré -

ibl icains de g o u v e r n e m e n t . 
N o t o n s q u e M. G a m a r d avai t p r o p o s é d e faire 
ie except ion pour cer ta ins d o s s i e r s re la t i f s au, 
m i m a et c o n s e r v é s a u m i n i s t è r e d e s affaires 

é t r a n g è r e s . Cettfl m o t i o n a é té repouasée . La 
s é a n c e a é té levée à 7 h e u r e s et r e n v o y é e A de-

fin q u i t t a n t le P a l a i s Bourbon M. Val l é , prés
ident d e la C o m m i s s i o n , s'est r e n d u auss i tô t a u 
î in i s t ère de la j u s t i c e . 

L » r é f x m n e d n araarde d * s i *<**-susx 

Le g a r d e d e s s c e a u x a r é p o n d u à M. Val lée 
ni lui d e m a n d a i t au n o m de la c o m m i s s i o n 
' enquête , c o m m u n i c a t i o n d e s d o s s i e r s d e s ins

t ruc t ions c loses e t de cel le en cours d ir igée par 
M. Le P o i t l e v i n , qu'i l é ta i t prêt A c o m m u n i q u e r 
le doss i er d e s i n s t r u c t i o n s c lo se s , m a i s que ponr 
le doss ier e n c o u r s il ava i t beso in d'en référer 

ulu c o n s e r v e r cer ta in* Ue, le sultan aurait i 
d is tr icts on rés ident d e s m u s u i m 
koutxo-valaquea. Mais les puissance* o n t m o n t r é 
la m ê m e u n a n i m i t é q u e leur* a m b a s s a d e u r * 
pour repousser les p r é t e n t i o n s de la Turquie . 

Cet accord abso lu des pu i s sances , se m a i n t e 
n a n t d'une m a n i è r e i n é b r a n l a b l e , e s t un é l é 
m e n t cons idérab le et p e r m e t d'espérer qu* h* 
so lut ion finale ne s e fera p i s t rop a t tendre . O n 

3 pourra ê t r e fixé d'ai l leurs q u e d e m a i n , pnît* 
tl a j o u r n é e A j e u d i . que la c o n f é r e n c e s 

L A B E L G Î Q 1 U E 
QUINZE MILLE GRÉVISTE 

D a n a l e » r h > r b o n n a g e s W l a r r a t 
P a r t é l é p h o n e , d e n o t r e c o r r e s p o n d a n t d e 

Bruxe l l e s : 
Le c h ô m a g e d a n s le Bor inage s 'étend A vu* 

d ' s i l . Oo e s t i m e aujourd'hui le n o m b r e d e * 
boui l l eurs g r é v i s t e s à p lut d e 15 ,000. 

La g r è v e s'est c o m m u n i q u é auy c h a r b o n n a g e * 
d'Agrappe, Grand-Trait , N o i r c h a i n , e l c . 

Les m i q e u r s r é c l a m e n t une modi f icat ion an 
n o u v e a u r è g l e m e n t affiche. Ils s o n t très c a l m e s . 

Le c o m i t é de la Fédérat ion soc in l i s i e b o m i * * 
s'est réuni ce m a l i n a P â t u r a g e s , pour terra ins* 
l 'é laborat ion d'un contre projet d e r è g l e m e n t , 

projet es t a c t u e l l e m e n t A Pirapres-
— «N ' 

ige , 
dlrtetp. 

Le bruil court que le c h ô m a g e « 'étendra otf 
irès-midi dnns la rég ion de Dour. 
C'est une grève m o n s t r e e n perspec t ive . 

LES SCANnALEŜ CLÉRICAfX 
LES « CÏÏERS FRÈREX » 

à Saint-Amand 
Ainsi q u e .i 

-erv.k-ril nu> 
o r d o n n é l'a 

c h r é t i e n n e de 
iculpation de f a i t s ' d ' I m m o r a l i t é sur le tuu ia 

par respect pour nos l e c t eurs , n o u s d e v o n s j e la f 

Ce tr iste p e r s o n n a g e 
e n n e s revê tu encore de 
as t iques . C'est le notnn 

été a m e n é A Valm> 
n v ê l e m e n t s ««ri** 

>mmé Hippofyfe W a r * . , i - * , 
e l m e ; il e s t Agé de « s e s , 
t n g e l m * a é té é c r o o é a kl Lé • c h e r frère 

taison d'arrêt. 
S ingul ière m o r a l e q u e ce l l e q u e devait 

gn. '• < 

A Lodève 
Le pArquet de cette Tille vient de d é c a n t e r ssk 
audnt d arrêt contra u n frère d e s écotas rsirè-

t i e n a e s , le s ieur Chinaud e n re l ig ion frè te i n 
bert , inculpé d 'at tentats A la pudeur sur Va pas* -. 

des é l è v e s confiés 
Chinaud est en fuite depu i s I* mai* d'av» 
t'est probablement réfugié d a n s q u e l * * * j 

6Deinièie 
Heuz 

Vue ra/aia à Clen 
d e r m o n t - F e r r a n d , 9 0 j u i n . 

rafa le a ravagé ce soir le* e n v i n 
Ferrand . U * d é j a t * A M t 


